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 Chapitre I:----------------------------------------------------------------Présentation de l'orge.

Chapitre I:----------------------------------------------------------------Présentation de l'orge.



1-1 Origines et classification de l'orge:

1-1-1Origine :
     L'orge est une espèce très ancienne, son origine remonte aussi loin qu'a 7000ans avant J.C (HARLAN, 1975). 

     Les orges cultivées dérivent toutes d'espèce sauvage (Hordeum spontaneum) Cette espèce à 2 rangs est très répondue depuis la Grèce et la Lybie jusqu'au Nord Est de l'Inde. 

    Hordeum spontaneum a été découverte dans le croissant fertile, du moyen orient qui semble être son centre d'origine (HARLAN, 1975).
      Hordeum hexastichum L. orge à 6 rangs et Hordeum distichum L. orge cultivée à 2 rangs s'associent a une diversification morphologique et une distribution très large qui va du Nord de l'Europe à l'Ethiopie (SIMON, 1972).

1-1-2Classification botanique:
       Les orges appartiennent au genre Hordeum de la grande famille des graminées de la tribu des Hordées. LINNE cité par GRILLOT (1959) établit,  en 1755, une classification des orges d'après la fertilité des épillets et la compacité des épis qui se résume ainsi:

*Epillets médian et latéraux fertiles
  Epi compact: Hordeum hexastichum L.

  Epi lâche: Hordeum tchastishum L.

  Epi  lâche à grain nu: Hordeum vulgare  var .Goelisti .L.

* Epillets médians seuls fertiles 

Epi compact : Hordeum  Zeocrithon  L.

Epi  lâche : Hordeum distichum L. 

Epi  lâche à grain nu: Hordeum distichum L.

       KORNIK, (1955), cité par GRILLOT (1959), quand à lui propose que les orges cultivées qui sont classées en une seule espèce, dite Hordeum vulgare L., qu'il subdivise en deux groupes:

Hordeum polystichum et Hordeum distichum .Ces propositions font suite à celles de DOLL (1943) qui regroupe toutes les orges à 6 rangés sous l'appellation Hordeum Polystichum et Hordeum  distichum le p
remier groupe Hordeum Polystichum DOLL, comprend les sous espèces:
Hordeum hexastichum L, orge à 6 rangs

Hordeum tetrastichum. KORN, orge à 4 rangs
Hordeum intermédium. KORN, orge à 6rangs. Dont seuls les épillets médians portent les barbes
Le second groupe Hordeum distichum L. englobe aussi la forme sauvage  Hordeum spontaneum          
I-2  Aspects cytogénétiques et génétiques: 
L'orge cultivée est une espèce diploïde (2n=2r=14) dont la cytogénétique est très étudié (NILAN ,1964 et RAMAGE, 1985) une identification indirecte des chromosomes a été pratiquée grâce à des séries de lignes porteuses de translocation multiples ou de lignes trisomiques (Justin, 1992).
De nombreux caractères mendéliens ont été étudies chez l'orge facilité par le niveau de ploïdie de l'espèce, son faible nombre chromosomique et son autogamie (DEMARLY et al 1990). Plus de 940 locus ont été référencés et assignes aux sept chromosomes des cartes chromosomiques indiquant les distances de recombinaisons ont été établies (TSUCHIYA, 1984) les progrès récents en matière de biologie moléculaire ont permis l'approfondissement des connaissances du génome de l'orge. Ce dernier est de grande taille dont le complément haploïde 5.3x109 de bases avec 75% de séquences répétées (GALAIS et BANNEROT, 1992).

I-3  Caractéristiques morphologiques: 
          Les orges se caractérisent par des épillets uniflores groupés par trois (un central et deux latéraux) alternativement à chaque étage du rachis ce type est l'orge à 6 rangs appelé "escourgeon". Lorsque les  épillets latéraux son réduits à des vestiges. La morphologie classique de l'orge à deux rangs est illustrées dans la figure n°01.
Figure N°01: morphologie de deux types d'orge  ( SOLTNER, 1988).

1-4- Ecologie de la croissance: 
1-4-1Température:                                                                                                                                   
Le zéro de germination de l'orge est très voisin de celui de blé (0C°) (MOULE, 1980), Cependant la germination de l'orge est plus rapide.
Selon leurs besoin en froid, les orges sont groupées en orge de type printemps et de type hiver. Les premiers ont des besoins en température basses, alors que les seconds présentent des besoins variables.

 En zones tempérées l'orge a un cycle Germination- Maturité de 200 à 220 jours avec des sommes de températures allant de 1900 à 2000 C° (MOULE, 1980).
1-4-2 Eau:
Les besoins en eau varient entre 450 et 500mm, Ces besoins sont élevés au début de son développement. En générale les besoins sont satisfaits quand il s'agit de  l'orge d'hiver (MOULE, 1980).
1-4-3 Le sol:

Des trois (03) céréales secondaires (orge, avoine, seigle), l'orge réagit le mieux à la fertilisation du sol par son système radiculaire relativement superficiel. Elle absorbe de grandes quantités d'eau dans les terres lourdes à condition de les fertiliser. Par ailleurs elle s'accommode mieux aux sols légers (SOLTNER, 1988). 
De plus, l'orge a une période végétative courte, d’où l'importance pour cette plante de trouver tout prêt dans le sol les éléments nutritifs dont elle a besoin (MOULE, 1971).
1-5- Cycle de développement de l'orge: 

         Comme toutes les céréales, l'orge présente un développement à deux grandes périodes, la première étant celle de la végétation, la deuxième celle de la reproduction. On peut, cependant, y ajouter une troisième période qui est celle de la maturation (MARTIN PREVEL et al, 1984;  GAUTHIER, 1991).

1-5-1-période végétative:

Elle commence à partir de la germination et prend fin à l'ébauche de l'épi, soit une durée de 120 à 140 jours.

* Germination-levée :
 La germination est le passage de la graine d'une vie passive à une vie active. Elle dure en moyenne trois semaines et dépend de certains facteurs climatiques tels que l'humidité et la température (BELAID, 1986).  

La levée allant de la germination à la sortie de la terre, elle se définit par l'apparition de la première feuille qui traverse la coléoptile (GILLET, 1980; GATE, 1995).

*stade de 3-4 feuilles-début tallage:
Ce stade commence dès les 45ème à 55ème jours après la germination. Pendant cette phase, les racines secondaires sont bien implantées, les feuilles sont imbriquées et partent d'un même point constituant le plateau de tallage, ce dernier est composé d'un empilement d'entre-nœuds (GATE, 1995).

1-5-2- période reproduction: elle s'étale du plein tallage jusqu'a la fécondation.   
      *stade plein tallage :

 Les plantes portent deux à trois talles et peuvent avoir un port rampant (GATE ,1995).

       *stade épi à 1cm :

          Le stade épi à 1cm est atteint lorsque le sommet de l'épi de la tige principale est en moyenne distant de 1cm du plateau de tallage. Durant cette phase la plante a besoin d'un apport en engrais azoté (GATE, 1995).

        *stade épiaison – fécondation : 

          Dans ce stade la gaine de la dernière feuille s'écarte progressivement suite à l'allongement des derniers entre-nœuds de la tige: c'est le stade " gaine éclatée" et la sortie de l'épi de la dernière gaine, en suite la fécondation a lieu (GATE, 1995).

1-5-3- période de maturation:
       *Gonflement du grain:
 
Ce stade est marqué par une photosynthèse intense pour l'élaboration des substances de réserve qui sont l'amidon et les protéines qui migrent dans l'albumen du grain qui grossit tandis que l'embryon se forme. Cette migration nécessite une circulation d'eau, un manque d'eau en cette période induit l'échaudage (MOULE, 1980; KHLDOUNE, 1990).

       *Maturation du grain:


 Pendant l'accumulation des réserves dans le grain, le poids d'eau est constant pendant environ une quinzaine de jours cette période est appelé le palier hydrique. Quand le poids d'eau décroît le grain commence à mûrir. Il passe au stade plateau (45% d'eau) au stade rayable à l'angle (20% l'humidité dans le grain) et en fin au stade "cassant sous la dent" (15% d'eau), il est alors mûr pour la récolte  (BELAID, 1986).             
1-6-Les variétés de l'orge cultivé en Algérie:
       Les variétés d'orge cultivées en Algérie sont des variétés locales et des variétés introduites. Les variétés locales sont résistantes aux conditions climatiques et édaphiques; mais elles sont  sensibles aux maladies. Alors que les variétés introduites sont résistantes aux maladies et donnent de hauts rendement, mais elles ne sont pas adaptées aux conditions édapho-climatique du pays et sont très peu résistantes aux maladies  telles que les variétés : Mirande et Jaidor (ITFC, 1979).
        Une certaine liste de variétés a pu être mise à la disposition des agriculteurs et qui est le fruit de plusieurs années de recherche au niveau des stations expérimentales (tableau N°01).
Tableau  N°1: Caractéristiques des principales variétés d'orge cultivée en Algérie.

	Zone d'adaptation
	de 
 Comportement à l'égard
maladies.
	Caractéristiques culturales
	Caractéristiques morphologie


	variétés



	-Plaines intérieures.
	-Tolérante aux rouilles jaunes, noir et brune.
	-Cycle végétatif précoce.

-Tallage: fort.
	-Epi à 6rangs, lâche à barbes non
Pigmenté.

-Paille: courbe et creuse.

-grain: gros et blanc.
	Dahbia

(ex: Jaidor).

	- Hauts plateaux.
	Sensible aux rouilles, à rhynchosporiose et au charbon très sensible à l'helminthosporiose et à l'oïdium.
	-Cycle végétatif: semi précoce.

-Tallage: moyen
	-Epi: 6 rangs, lâche à barbes non

Pigmentées et longues.

-Paille: moyenne et creuse.

-Grain: blanc, long, étroit et peu ridé.
	Saida 183

	-plaines intérieures et littorales.
	- Assez sensible à la rouille jaune  et à la rhynchosporiox
-Assez tolérante à la rouille noir et à la l'helminthosporiose.
	-Cycle végétatif: précoce.

-Tallage: moyen.
	-Epi: 6 rangs, compact à barbes très longues.

-Paille: moyenne

-Grain: jaune.


	Tichedrett

	- Plaines intérieures et littorale.
	-Tolérante à l'oïdium, à la rouille brune, aux charbons et à l'helminthosporiose.

-Très sensible à la jaunisse naissante de l'orge.
	-Cycle végétatif: précoce.

-Tallage: fort.
	-Epi: 2rangs, à barbes très courtes, lâche à bord parallèle.

-Paille: courtes et creuse.

-Grain: jaune.
	Bahria

(ex: ascad60)


                                                                                             Source: ITGC, (1996)

1-6-1- La production de l'orge en Algérie:
Tableau N°2: évolution des superficies de la production et des rendements en Orge en Algérie.  

	Rendement (q/ha)
	Production(q)
	  Superficie (ha)   
	Année

	5,92
	4, 834,430
	815,340
	1982

	6,20
	4, 467,530
	718,911
	1983

	5,05
	5, 026,520
	993,730
	1984

	9,57
	13, 301,810
	1,389 700
	1985

	8,93
	10, 828,980
	1, 211,900
	1986

	7,53
	18, 198,940
	1, 088,950
	1987

	7,52
	7, 898,820
	1050290
	1989

	7,60
	8, 333,560
	,1201095 
	1990

	11,60
	18, 099,580
	1, 555,670
	1991

	8,97
	13, 982,900
	1, 558,050
	1992

	6,25
	4, 080,230
	652,630
	1993

	6,49
	2, 346,670
	361,080
	1994

	7,09
	5, 849,800
	824,170
	1995

	14,03
	18, 002,220
	1, 282,500
	1996

	9,31
	1, 908,920
	204,840
	1997

	7,45
	7, 000,000
	939,210
	1998

	10,90
	5, 100,000
	468,960
	1999     

	7,60
	2, 632,870
	346,430
	2000

	10,37
	5, 000,000
	482,000
	2001


                                                                Source:(FAO, 2001)
    Chaque année, les rendement d'orge fluctuant, en effet, en 1984 ils ont atteint 5.05q/ha alors qu'en 1996 ils ont augmenté de ~ 9q/ha. Ces fluctuation sont dues, en partie,  à des facteurs d'ordre technique mais surtout elle est due aux variations climatique.

      A l'échelle nationale, et pour la compagne agricole 1993 – 1994 la  S.A.U totale (surface agricole utile) était 8, 043,000 hectares dont 1, 286,000 hectares pour les céréales d'hiver (blé, orge, avoine), soit 16% de la surface agricole totale avec 361.080 hectares pour l'orge avec une production de 2.340.670 quintaux soit un rendement de 6.48q/ha (Ministre de l'agriculture, 1995).
1-7- Utilisation de l'orge:
        L'importance de l'orge réside dans le fait qu'elle participe d'une façon importante et diversifiées à l'alimentation des troupeaux avec plus de 90% et pour 10% seulement dans l'alimentation humaine. Elle constitue une source fourragère verte tôt dans la saison et sert de relais aux paille et concentrés dans le calendrier fourrager (LELIEVRE, 1981; KHALDOUN, 1989). Elle peut être, aussi, déprimée durant une courte période, puis laissée pour produire du grain et de la paille (MOSSAB, 1991).
         La paille  de l'orge est appréciées par les éleveurs autant que les fourrages de bonne qualité, d'ailleurs ils se commercialisent au même prix (HAKIMI, 1989). Cette utilisation diversifiés de  l'orge, relativement aux blé, est due à ses bonne capacités de tallage ainsi qu'a sa rapidité de départ en végétation qui leur permettent d'accumuler, assez tôt dans le cycle, une quantité appréciable de matière sèche (KHALDOUN, 1989).
1-8-Valeur nutritive de l'orge: 
       L'orge est une céréale qui renferme tous les éléments nutritifs à savoir les éléments organiques et minéraux, comme pour le blé qui est considéré comme un aliment complet (tableau N°3)
          Tableau N°3 : composition des grains de quelques céréales en % de matière sèche.
	Céréales
	Matière azotée
	Matière grasse
	Extrait  non minéralisé
	Cellulose azotée
	Sucre

	Orge
	13,1
	3,1
	75,1
	6,0
	2,5

	Blé
	14,3
	2,0
	78,9
	2,9
	3,2

	Avoine
	14,6
	3,2
	67,2
	10,4
	1,2


                                                                                            Source: MOULE, (1980).
            L'orge est un aliment complet, concentré et riche en différents éléments; 3.1% matière grasse et 6% de cellulose azotée. La richesse de grain de l'orge lui permet de jouer un rôle important dans le calendrier fourrager et de participer avec le blé dans l'alimentation humaine.
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